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I I J'MBi4 r«siBn4 k toul subir, ^ur 
'"T d'Eveiyiw !-• La Aispantion de 

e ceU« de Lucie, c'étaient lee rails 
i 9ur Inqneks ii o'jr avail pas 

là nveiiir <|iie ^'^r la rnort de tiubnell«, 
lIpâaM. «t dur IU& dillKuralion 1... 
klul U iiiéJMui du qu«rlt«i qu» m'enle- 

ment, « }otir-l*, le dernier p*D* 

^a rÂenait lo^ij^urs av krt-moUv de sa 

i> Ab I lee lik^loiie« de letiimes !... Vous 
»■«wvtendrét toule voire vie, mon- 

i Hi Joe qui m'apfiorta. ke premier mirntr 
laïUll Me renvoyer l'iuiage ipouvaJiUvble 

N>rrt;ar qii£ J'6(«i» déisomuiitt ! 
'«tenani que 1« cnis acocHilumc à ttA 
r rcpQudWDle. jeela n'a plw pour iiioi 

 M Inttrrt , Mais je jure qu à ce\ ins- 
11^ flMe ovfll«, h (MffnM de bronw cl- 
'^ tf«iiil)la i-l^iiiË rna niaiii ! CI^IJIII nia U- 

afßjal» de ctiiiirpciu^ ma ögure, oette 
Iqm nS»8lt plue riPn d'humain, dfvo- 
•r uoe «spèce de dartre d'uti rouge ro- 
. Cette peait de papier ^ cjfiarflle?. de 
t triïi qu'of) aurail lF«ni|>é diu» du 
a grtMWtUe. d^titii IIM CMU !... C« ma#- 

I kqu«i Iw ysiu ailalât AUiant «f- 

Irayrfhu de mobilité exotätm, et masque 
avec lequel je pouvais aikr, libfeoMDt, <iaD* 
la vie, cans crainte d'étr« reooiinu I... 

Fèbrilenitnl, }e repo^sai l'odieux miroir 
îL Joé. [non bourreau , mais par une cojilra- 
dKtMjit iii^éri«use entre le r^nl d'avoir 
perdu nrka vraie ligure et l'asaurance que je 
viens de dire, je ne pus an'empéctier de lui 
uitaenser lui ret^urd Je finalituae, qui] ooiO' 
{'III Ä merveille, el qui Te (t[ rayonnant 1... 

II r<^(,'l« iM honorairfs du aiwleur... Et, 
lor.'que calui-ci eut quitté la pièoe, ûpfèe 
Io:ec aalulakions, i] ulla ô la fenêtre et la 
hirika 

U iftnna Bambou qui nous monta de6 
boissons chaudes et une boll« de havancd 
Il eut le soin de ntVn choisir un, de remplir 
ma tas«e ci de sucrer mon thé... Il eut la 
précaution de nie caler dans nK>n tauleuil, 
avec l'CKr|ul3se dé(i«alefts« d'une mère pour 
bon eJifanl encore di'bile... Il u'iiiâtallo, de 
l'autre cOté du uuéndon. poaa sa main ba- 
gu^ & ptûl sur le meultic et me déclara eo- 
ïenne-lleinent ; 

— Maintenant, mon ami. nous n'ovo«« pee 
une miTMite ft perdre !-.. Dans une demi-heu- 
re, William, mon lile, -«ra ici !.. C'est entre 
aea mains que je remet.', pour quelque 
temps, voire rélnbltweinenl aiflnitit. . Il va 
vouH transporter dan« sa maison de santé... 

Je bondiA Hur mon feuteuil I 
— . CtK'i le médecin aliénisli- !, , Dans 

une iiKiition de lou^ I mépouvanlai-je... 
— Voua exagérez toujours, inuliiemeot ! 

répliqua doucement Joé .. Chet votre Iirtur 
cendre., dann une mnisoii amie où voiie 
aereï & même de seivii-, mi<'u\ qu'ici, mes 
desseins H les vMres. . (lalnaes-voifs. ftarra- 
bas !.. D'ici deux uu trois moio, Wdltnm 
aura Apoueé Evelyne, votre fille ! Patiente!, 
Brentano I Dana quatre mois, noue ecron» 
a New-York, et vous aurfi droit tiux cent 
cinquuitt« iiuUions de dollar^ qui vous re- 

. i"'ur joi 
venableoiaui, apiés de uwn Ul«, et aaïui am- 
croclie, le r6k de nton aMooié défunt, il e«t 
nécp««aire que je vou*i instruis« d* la vérita- 
ble lii-iloire du vi^riUtlile Bu-ntiuio !... Cela 
m'c^l i>eiiii>lu, nton ami, ekOeaiHveinent piS 
niM^' de mettre vu tiers dans de pareilles 
oonOdenciM, niais j'ai «ii voua une confiance 
.ibbolue-. Voud ÔlBri digne de porter le faix 
d'un aussi redoutable secret. . comme le 
eui6 di' taU^, moi, A garder étemcHcment le 
vOlre 

11 ontena, fc portée de sa main, un flacon 
d'akool. 

— l'n peu, pour noua remonter T.. Nous 
en aurons besom !. 

Il s'en vers« une pleine rasade,ulluTna son 
ciga.re, joua un iœlaiit ovec k cltaton de ^a 
ba^ue, un énorme diatuanl de la i>\\i» belle 
eau, et débuta en cca tennee, p'x>pr«' en vé- 
rité a exciter nin cnnosité, ßi elle n eût pai* 
été suftisaminenl tendue... 

— Il faut d'abord que je vous dise... 'Wil- 
liam DuiK'an n'est pas mon ftts ! 

Je ne broncliai )tas... J'étais décidô è ne 
pluj^ maiiiteeler aucune surpriee. 

tl continua : 
— Lorsque j'épousai Nelly Burlinaton qui 

était originaire de la Nouvelle-Ori^rM, ce 
n'était point tant ft caii«e de sa fortune, qui 
était médiocre, qu'en raison de sa bcamé, 
qui était célèbre , , J'éLiis leurw... et j'uvaië 
comme asmxie ]. Drenluno, de lloeton, tmi 
était aussi jeune, mai^ prOiètidait ft plus oe 
mieon .. Voiu alles voir ft quoi sert la rai- 
«on, dans fa vie !.. nrfnt«no me dit ; cr Oiin- 
can, tu lain, en épouuant NeMy.Burlintfloti. 
une mauvoise affaire.. 11 ne faut poB éix>ii- 
^er NeUy. dans riitt^<''t de notre aaeocia- 
tton ! >i Je connuissak: nrenUuio comme 
un misoftyne dont t<iule8 les foculléd étaient 
tournées veis la réuâ«it« pro<Vt|ituae du 
Irubl du piipier, que nous commencions seu- 

teiiitrit ù entrevoir. C'rUiii un flûTvon sans 
fuiudle, d'uiie elpélIflHle activité, insenaib]« 
4 tout ce qui n'était MU «on rév« de réussite 
ooioasale. J« lui repondia : « Jonatlion ! 
J'épouseu-ai Nelly Durlinaton.. Si cela te 
purte ombrage, M fiuia prit & signer un nou- 
veau cotitraT d association. Je auis prêt ft 
reconnaître que, dan« nimporte quel cas, 
que nous nous aeparioDs dam l'avenir ou 
restions unis comme parie présent, tuaurae 
lintjours, el ft l'inslani qu'il te plaira, droit 
ft la rooilié des bënétlces du trust du papier. 
toi que nous l'avons conçu ensemble I i' Si 
étrange que frtt le contraf. il fut^igné.,. J'é- 
pousai NHIy Üiirtingto« et Jonatluin Drcn- 
lano contmiia par eon J8t>eur et ae ecienoa 
upprotondie des nlTalres, ft faire frudiller 
noire roj-win «ocialc l* truwt prit len pro- 
portions qiK' vous davez !.. J'étais parfaite- 
ment hcurciix, entre Jonathan et Nelly Bur- 
lington . NcHy me doana un fil», dont Bren- 
taito tut le parrain, et qu'ils appelèrent Wil- 
liam... 

JoC s'arrélii de parler, but une gorgéi^ d 
grefTa ^tur son diecour« cette remarque ; 

— Voiia iRnorez peut-éire qu'en Amériqua, 
l'adulléro ont excewiivement rare., ou, .ao 
moins, beaucoup tiiuind couraiA que cliei 
vous... 

Et il ajouta, d'un ki4i grave qui ne prétait 
pn« ô rire, je l'assure. . 

— Ce n'est qu'au bout de dix nns... din 
tiM, vous enlcndez, que le m'aper(;iwi de^ 
lien« qui iinissai^-nt Jiwathan nrenlanii.mon 
ami et asfwié, iiv&c ma femme, née Nclty 
BuTlingtDn '. Cfut font ft fait par lui^rtl que 
je mil* 1(1 mjiiji sue uoc correspondance. . où 
nucnii    diMail    ne m'ilnit épargné »iir leur 
Cur, . el diins laquelle J'appris r]ue mon 

te pelil Willinni. le .seul enfant issu de 
notre iniu-iiiRe, et qui avait »tors hpit aiit^, 
était, on Jé.-ililé, le fils ds Hrentano, 

Joi'  lit une nmivelle pauee, Roufflu une 

bouffée de son liiivanc ver^ le plofoml, et, 
li^lUB tranquiHenient du niuiide, uounuivit: 

-^ Je devine ft quelles eilrémités un l>om- 
me de votra race et de voire teinpératiteut 
*e •erait immidiaknient porté, des la oc- 
oouverle d'une auaai f&cltiUde nouveU« ! Je 
saie de quelle« extravagaiicaa un Pfsnvaie 
e»t toujoiu-d capnble ! . Moi, Joé Duiumi. 
citoyen om-'-ricoin, ]<■ n*> Ittiseai rien paraître 
de tnes sentiment« nUére^ttés aux yeux d<e 
Nelly... Jonattian Brentano était, ft cette épo- 
que, en voyage d'affuire^ ft San-Francisoo, 
pour rt^tabli-isemenl de troiä nouvelles «ei- 
nes aur la céte du Pacifique !.., Je bouclai 
moK valises et allai le rejoindre... Mais, le« 
BfTairrs qu tl veiMd de traiter étaient si mer- 
vukUeuses que j'oubliai, au8.dtlAt ainvé, le 
véritable but de mcni df^Jaroment. Je n'a- 
val« pm l'intenUen de smiiever un (icendale 
inutile, uu HU>rp)iua I... Joitutlian avait ex- 
immé le déeir de .s'arrêter, aux chutes tlu 
Niagiu-a . C'était un aimtcur des grande 
epwladra de la iialia-e... ei quoiqu'un voya- 
ge dagrémeiil w frtt pn« pour me plaire ex- 
trén»envent,ic me réaigtiai a l'occonipagiwr..- 
J'ültendttia toujours le nHinwsil prwpiOB pour 
lui faire ma révéiolion ., Ma décision était 
formelle. Je BBVUIH par ccptw, à force de 
me le n^'itéter. le i>elit diacours au« javai^ 
ù lui tenir... J'avaie è lui dire : " Jonathan ! 
11 eet nt'cessairo que je divorce et que voue 
éprtusieï NcUv, puisque voua vous aimez de- 
uiiii dix ans !.. U n'est pas juste que j'acca- 
Fare l'oniitié de votre enlant. ctmduito, par 

hypoerifiie de .-ia mère, hors do fee voies 
iiaturafics... Maie il «erail désastreux que. 
pour un'' question de aenlimenl. nous bri- 
sions une as.iocialion qui a, jusqu'ici donné 
duusfi merveuieux rteulLota t.. " Je_doie 
voua dire que nous réalisiorfc h. cette épo- 
què,un demi-initliard de fonds Booial.Mallieu- 
reiinement. nn liosurd stupide, un nialen- 
cunlieux uceideol de montagne, m'empêcha 

d'exprinker aln^i mes idées sur la plus banf^ 
o^le, au-d«MUB de ces gouffres d'oil nall 
être vivant n'eet Jamal« resAorti adinfroi | 
un splendide coucher de soMI, BrenUnAr I 
prie de verti]|e, tomba dune le précipice da* 
chutfla et eon oorpe dLdparut & loul jamaM l^ 
Voilft !.. : 

Et Joé posa eee deux niainj À plat MIT W 
guéridon el'ine regarda (Ixoinenl. Il dot lir# 
dernèro kw vitre« de laee luneltea l'uicrédu- 
lité qui brillait daiffe lOoa rejjard perçant, cas 
il reprit Iftn vite, avet un rtcaneuMat féroce: 

— Oui. . oui je devine votre pensée 1.' 
la pensée üe NeJly BourUngtop, ma femnatf 
indigne, qui, k>nîqi)é >e fii,; de retour M' 
New-Yort(, Jeta bas mon maaqiie et m'ac* 
cusa ouvertement d'avoir tué Brentano 1   ^ 

11 liauMa les tm^aiem 'i 
— Quel intérêt auraie-je à vous mentir t- 

Ecoutez la suite de mon récit. absotumenB')^ 
sincère, je vous en donne ma parole. Vou*i 
peneez bien que la vie ne fui pkis tenable tfi 
inon roy«r !.. J'étais le piemiar i regrettetli 
la mort du père de Wilhiim . cet enfant ÜS' 
huit aaa que ie serai« obligé d'élever, com- 
me a'M eAt Mé le mien !... Je féloiftnal de la- 
mni»on «t t'envoyai h Boston .. «t •* mèr« 
muunil, ft »ix mois de Ift... 

— Ah ! mlerrompis-je, l'heïeine courte, 
émotionné maigri moi. Mrs Duncan cUe-mê- 
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IVlui it'nU, ttiiis renseianemtT 
8a<lii'wssr a M. II. Mimp«iaip, 
lowrlier «.«oTmenli' pits W iri- 
IrtuuU lie Comnierüc de la Sei- 
ne. 9. riip (lu Tn^or, Paris. 
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SUR DEMIRDE 

T41éplioii9 B46-03 

66 victoini sur 86 counei 
ont 6td QagMes en 1901 
■OH US« MACHmSS Molocycleti«« dep. aaO tranc« 

d'occasion «n bon étal 
depuis 150 tranc« 

rAlbafros 
Shlarc^ue   déposée Aulü« depuis 1.000 [ranck 

 "—   depuis   MO   (reao« 

pMilUetoa d« I Janvier IStO 

le ill itesU 
; VllUm el Uns UUNAÏ 

«toit reitée ImpamiMe. EHe 
\ «00 conwttejneiit d'une voix 

s ê'ii M lui agi d'une lormatiU 

 d, qui IM ^«rdait DM un d&« dé- 
bjtMbM, ml« peneir 
rVBrtai montait son moachoit pour 

BupTift ph^ionomie de Cfaris- 
1» ; m trftce mAlaoootiqt» dt>- 
rumimt rtttwpit La doche 
m m SainVOAma •• taiaail «n- 
I ik Mit ; ■■ vifaniUflii« pUinii- 
"■"' *~T»j I» cœup 4e la jeune 

,   M   Minw^a   Oetl# émotior. 
Fût ran pv tmm fin >• Sanc*« 

„ VlIsNlent b p«tii« 
t ftrtiwn« afMianil «u bra« M 

I Ml wmnaon d'*dnâ/«bof) par- 

hS à» h Muw 1 
t MV« Malùto ■ 

I nUgitmêt dorèmri envi- 

dmàge. ehacdii 
11« .Valroy oflrit 1« 

Christiane, c^-isunt à nous tte r>avon« 
quel jinwMntiinent, demanda à rester guvl- 
^MB inslanl« Retilfi dons ta chapelle. 

TayUeram) L't Valroy crurent h un capri- 
ce In s« coratnltèreot du regard ; moi^il y 
avait ^ftalenient autre chose dans ce coup 
d œii ; k^8 deux hommfn sembiotent se rap- 
peler igu lis avaienf encore de« recommsn- 
dalions «ërieuM« A se taire mutucUement, 
taten qu'il« se fusuent Nttiwtsntia leMa la 
journée. U« craignaient saiM 4»ut* 4a ne 
plus avoir le temps de cauaar mim Mre dé- 
rangé et de négliger des pointe Impor- 
lantc. 

11« BP comprirent. Aussi, d'un commun 
■eeord, tout en variant leur« pn^tos, Us ac- 
cordèrent h la >«gnc femiM la permisaioQ 
qa'flle dcvnandniL 

Le prtncê et Je marqnis ae h41^r«nt de 
sortir. 
Ce qw GMlUaM «MMMIII to a«N et «es 

»ore« 
Otristtan* «■agenouilla et pria awe fer- 

vpur. éclairée par la douce el sereine clarté 
dee ctergML On eflt pliitM dtt une religisuBO 
qui venait de prononcer «ea vcpax qu'un« 
jeune ^pouaée. 

Au dehgts, le vent soufOsil avec violMi- 
ce, et dan« «e« mugiseements. quelque cl»0" 
ae comme t« broH Inntaln de la loaillade se 
l«iwil «otandr». 

La pluto fooetteJt avec un bruit lugubre 
}m vitnwx de la petiU église. 

CtifteUaM a» demandait si c'était bien «11« 
tfoi venait âimi d'enchatner sa vie. Elle 
était mariée . ell« a*eit ^ponsé un hoMiMe 
qui avail plus du double de «on âge. 

Ses ilhsions de ietine tille se brisaient, 
quälte qua fOt la vempe énergiqw de «on 

DaM^MtqoM iMUola, 1« marqBla 4« 
.Vakvy, «M aeif HMT M oMltre, YMBdnii la 

rtjoândre dan» la chambre nuptiale, lui le- 
rwt efilendre un laiig«4{e pasNiitnné ; elle 
appanu.>ndraH k «ei boinnie, presque incon- 
nu la veiUe. 

Un long frisson «ecoua la Jeune viarge, 
qui M sa croyait pM acoeeeibl« à ce qu'ai« 
considérail comme une laiblcsae. 

Ne devait-elle pas reapecter la dernière 
volonté de Margoente de l^nimont 7 

Pourquoi sa sœur ne lui avait-elle jamai« 
laiwé entrevoir ses mlentiun« T 

Christiane fit un efTort et se releva. Elle 
ae cruyail résolue, mointeaiiat. EUe sortit 
àe la chapell«- 

L'oir glâCé qui la Irappa au viaage lui rau. 
sa unt; sensation physique des pluH pémble«. 

Triste soirée, pour un nrwu-iage La déao- 
latîon de la jeune femme augmenta. 

Elle prit le parti de ne pas »e rwidre tout 
de suite dans sa Ckambrfe. mai« de prirr 
une dernière lois dans l'oratoire de sa «nnur 
IA protection de la défunte n'/tendnut p^ir 
elle. En ToyMit Pkaile aH Marguerite pas- 
sait df longues heure« chaque juur, Chrm- 
ttane trouverait les loroes qui lui man- 
quaient. 

I.M mfuMes austères, Wm eombrea lapie- 
jeries, le piie-Dien d» ^éne senlpW, tous 
ce« térooina lui parlerftienl d'elle et hif fe- 
raient comprendre, un« lois de plua, que M 
vteu d'one mourante aat sacré- 

Chiistiane eonnalMatI trop bien le d»k- 
tean pour «voir bosom de lumière. 

Elle gagna, dan« le« ténèbre«, la porte 4e 
l'nralotre qui l'ouvrait et entra. 

EUe voulut alors allumer une boegk. 
Ble ■ arrêt«. Un Wott de voéx venaU im- 

m'è «a« artfll«a Ble s'apyroeha eu pria- 
Dieu, k Ura doucement de «on alvAol« •(, 
malgrf rtle. comme «1 ime («rre invincible 
ia pouaaftit A écouler, elle «'avança, reliqt 
aon souffle et entendit trta distinctement ne 

M élatJl daat la salle contigu«. aénaré« 

par uno mince cloiaon de l'oratoire, qui avaH 
été aiuéuagé dan« MUe taUne pièce, quel- 
que« année« aupaMvant. 

Taylterand et le laeauis de Valroy «'en- 
tretenaient avec onlawion. ChriaticuM ne 
perdit pas un mot de leur conversatioo. 

— Pardon I disait le prince avec hauteur, 
vous avei tort de eroire que je «ws é votre 
diaorétiun. 

— Moi»eigneur, reprit le marquis, Je 
oraio« bien que vous voyiez pas le« cboaes 
«uu« leur jour vérltoble. 

— ie le« voi« trop clairement, au coa- 
traire. 

— Alors, <l faut vons décider : abandon- 
ner «ur-le-chaiop la cause de Napoléon. 

— Un pareil langage .. 
— ic convkfnB qu'il n'a rien de diplomati- 

que ; mais il faut être de «on temps. 
— Croy&z-vuue qu« Je n'en «ois pa« ? 
•- Eat-ce que les Hu««e«, les Prueaien«, et 

les Aulhchien« négocient en ce moment f 
No« Collègue« de« chanoellenea ont cédé la 
parole au (uail et au canon. 

— Noire conversation dott-clle être auiai 
bruUle T 

— Non, pour la bonne raison qo» aou« ne 
davon« pa« nous traiter en ennemi«- Je vdb« 
don tnut. 

Tayllerand, quelles que rusBCnt »e« appf^ 
h«n«Ions. retrouva son sourire de «ceptiqo« 
des meilleurs lou ra- 

il Dupliqua d im ton dégagé : 
— I^flque vous l«nec h éviter I«« proto- 

col««, lai««et éMdemeat de cAté km connidé- 
nUona d'an orare laMrteur, je veux parler 
de la roconn^aianoe. 

— J* tien« A voua Mnereier chaletireuae- 
ment de cv qw vou« wwt faH pour atat, 
" tUt^ laMlM T 
— MU* «B Saint-0«fu «( «doMtNl 
*■ CM« ml, mai« vont M VHawi |M- 

Tout au plus voua monirercE-voua sensible 
A ce qu'eu« vous apporta 

Valroy voulut pruie«t«r. U le (it par un 
cottp droit. 

— Ooyeï-voii3, pnnce, que la dot de vo- 
tre fllle ait inCliié nur ina délenninalton T 

Tayllerand ne pi>t disaimuler un vif m*u- 
v«ment d« conlrârtélé- 

— Vous aavei que ChrisliaDe est ma fille, 
dit-U. 

— J'en ai la prouve, répondit i« marquis. 
— Allons I Al TayHerand avec on soupir, 

il B«ra dit qu'aucun secret ne peut être oon- 
aervé on ce monde. 

Il continua d'une Totx brève : 
— Jamal* vous ne (erei connaître A cet 

enfant le nom de son père. 
— Je m'y engage. 
Le ETTinoe de uénéwnt Jeta im regard 

ver« le passé. Il revit la touchante image 
de Diane de Péramonl, de sa victime qui 
avait payé d« «a vie la («ute qu'^He avait 
Comnme. Qoëlque chose comme un r«grE4 
pa»«i furtivement sur le froni ravagé de 
l'ancien évéque d'Aiitun. 

Puis, «on insouciance native rpprit le dee* 
■u« Son Allenrv* Bérénisaime le prince de 
Bénév«nt n'aimait pas se ploager notre ffie- 
■ure dan« le« réllexiona attnataataS' 

UreprU : 
— Pui«que noue parlons de Christiane, fi 

fatft que Je vous mette iQut de suite au cou- 
rant de ce que J'ai fait pour la décider A 
voMéfOuaer. 

Le nwtquls de ViJroy réprima ttn mouve- 
ment de dépit. 

Taylterand continua avec one dnc iro- 
nie : 

— Mon cher marquis, vno« T» «tmoseï 
pa qa**!! ange comme Christiane épovM 
fmrêanar mt bowin« qui a dé]>aaaé la qw- 

— Vous teniet h ce qu'elle fut marqui«« 
de Valroy. it n'y yoyais pa» d mcunvtoieota 
Bérieux. attwidu que la ourveillanoe de I« 
miette coromeiiçail A devenir dangêreuee- 

— Bat-il uUle de teveiur «ur <:BE détails 1 
demanda le marqua« d'un Ion sec. 

— hidt«p«asalik voue oilei le voir. Pour. 
obtenir le coa««Bt«iia«nt de la petite, il m'a 
fallu combiner un roman que vou« dev«s 
coanaltTC. 

Tayllerand fit part au marquis des deuZ' 
lettre« qui avaient décidé de t'avcoir da 
Christiane. 

— Voue comprene« f dit-il. 
— Je comprends qo'une de cea ' leltna 

était... 
— Ne dite« pas (auaee.-, Je croi« qa'*l|fi 

est apocryphe. 
— Oui l'a écrite ? 
— Que vou« imfwrte T \'ous «aves bim qo« 

dann mon minislëre jr suis forcé d'avoir è 
ma di«po«ition de» «geni« dé divers talenta., 
J'ai de« serviteurs qui imitent ä la perfeü> 
lion lea écnturm le« plu« originales. 

— Je ne m'en plains pas, répliqua le mar* 
qui«, «tupéfait du-coup audacieux de Taylle* 
rend. 

Tayllerand poursuivit ï 
— Ainsi, quand Christiane vous montrerar 

on« lettre, qui e«t un petit chef-d'œuvra 
élégiaque, signé Margtierite de Péramom. 
vou« aurez bien soin de contempler avec 
émotion cette précleuee relique, A laquelle 
vous devet votre bonheur. ^ 

— Ceat bien, dit ThibauL 
-- Qu« dtte«-vou« d« cet tngénieox DT*. 

e*d*î ^ 
— Je aïs qti« le «Tris A voir» entière iM9> 

posiUon pour négocier l'oftaire é laoMlfl 
TO« attaebes un tel ptix, 

-Nouawron«. 
» V0«a ««vit •% « dObl les affalrae Wk. 
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